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VOUS ÊTES CRÉÉ 
POUR LA GRANDEUR

« La grandeur échappera à quiconque court après elle ; 
mais elle poursuivra celui qui la fuit. »�Proverbe hébreu

Pour certains, Dieu est grand parce qu’il fait souffler le vent. 
Pour d’autres, sa grandeur est liée au fait qu’il a créé l’univers 
tout entier : le temps et l’espace, la matière et l’énergie, tout 

cela à partir du néant. Mais il se situe bien au-delà. Il est si grand 
qu’il se baisse pour écouter les prières d’un petit enfant. Il appelle 
à l’existence les champs et les forêts et peint les pétales de chaque 
fleur. Quel grand Dieu nous servons ! Et vous, vous êtes créé à son 
image (voir Genèse 1:26-27). Vous êtes donc créé pour la grandeur !

Lorsque Tiz et moi avons fondé notre première Église à Santa Fe, 
dans l’État du Nouveau Mexique, nous étions débordants de passion, 
de zèle et d’enthousiasme. Nous voyions des centaines d’adoles-
cents quitter leurs gangs, consacrer leur vie au Seigneur et être 
libérés de la drogue, de la violence et du crime. Pendant nos trois 
années de ministère à Santa Fe, nous avons vu plus six mille de 
ces jeunes donner leur vie au Seigneur. Peut-être aurez-vous de la 
peine à le croire : quelques mois seulement après nos débuts, il s’est 
produit un événement qui a failli m’abattre et me faire abandonner 
le ministère.

Un dimanche matin, alors que je prêchais, un homme est entré dans 
l’église, s’est tenu au fond et m’a fixé du regard. Puis, il a secoué la 
tête, a fait demi-tour et est sorti. La même chose s’est reproduite 
à chaque réunion et ce, pendant plusieurs semaines. Pour finir, j’ai 
demandé à un hôte prédicateur de prendre en charge une de nos 
réunions du mercredi soir. Après avoir introduit la réunion et l’avoir 
confiée à ce prédicateur, je suis allé au fond de l’église pour me tenir 
près de la porte. Et voilà qu’au bout de quelques minutes, ce même 
homme est entré puis est sorti au bout de quelques minutes. Je l’ai 
suivi sur le parking pour lui dire : « Monsieur, excusez-moi, en quoi 
puis-je vous aider ? »

Il me fit face et cria : « Vous n’avez pas le droit ! Vous n’avez pas le 
droit ! Vous n’avez pas le droit de prêcher l’Évangile ! » Puis, il s’est 
mis à citer les choses que j’avais commises dans le passé et que per-



sonne ne connaissait. Ses propos me sont allés droit au cœur. Tandis 
qu’il s’en allait en tempêtant, je suis resté là, sans voix. Tous les 
terribles méfaits que j’avais perpétrés dans le passé avant de ren-
contrer le Seigneur ont commencé à envahir mon esprit. Un nuage 
de condamnation a enveloppé mes pensées et mes sentiments. J’ai 
pensé : « Il a raison. Je n’ai pas le droit de prêcher l’Évangile. J’ai 
commis des choses si terribles. Je n’ai pas le droit de me tenir dans 
la chaire sainte de Dieu et de prêcher sa Parole. »

À l’instant même, le Seigneur m’a parlé : « Ne laisse personne te 
rappeler tes péchés passés. Ne laisse personne te condamner pour 
les péchés dont je t’ai lavé. Ne laisse personne te détourner de ce 
que je t’ai appelé à accomplir ! »

Par ces paroles, Dieu m’a dégagé du piège que l’ennemi essayait de 
me tendre. À dater de ce moment-là, je n’ai plus jamais regardé en 
arrière.

Écoutez-moi : Satan s’efforcera toujours de faire remonter votre 
passé à la surface pour vous condamner. C’est la raison pour la-
quelle la Bible le qualifie d’« accusateur de nos frères » (Apocalypse 
12:10). Ces accusations sont les armes les plus puissantes et les 
plus efficaces dont il se servira pour tenter de nous vaincre et de 
nous détruire. Mais, elles ne pourront agir que dans la mesure où 
nous leur permettrons de nous toucher. Le Seigneur m’a libéré de 
mon passé il y a plus de trente ans et il en fera de même pour vous 
aujourd’hui. « Si donc le Fils vous rend libres, vous serez réellement 
libres » (Jean 8:36).

Quand l’ennemi vous accuse par votre passé, rappelez-lui simple-
ment l’avenir qui l’attend.

« Autant l’orient est éloigné de l’occident, autant il éloigne de 
nous nos offenses. » � (Psaume 103:12)
« Il aura encore compassion de nous, il mettra nos fautes sous 
nos pieds ; tu jetteras au fond de la mer tous leurs péchés. »� 
(Michée 7:19)

Quand Dieu nous purifie de nos péchés passés, il les jette dans les 
abîmes de la mer, puis il dresse un panneau : « Pêche interdite » !

Le renouvellement de votre intelligence

Pour être totalement vainqueur des péchés de votre passé, il vous 
faut cependant changer de mentalité. La Bible déclare : « Car 
il (l’homme) est tel que sont les arrière-pensées de son âme » 
(Proverbes 23:7). Plus loin, je traiterai du pouvoir de la pensée, mais 
pour l’instant, permettez-moi de commencer par « le renouvellement 
de l’intelligence » (Romains 12:2).



Le chapitre 28 du livre du Deutéronome est clair : si nous servons 
Dieu et observons ses commandements, nous serons bénis au-delà 
de nos plus folles espérances.

« Voici toutes les bénédictions qui viendront sur toi et qui t’at-
teindront, lorsque tu obéiras à la voix de l’Éternel, ton Dieu : 
tu seras béni dans la ville, et tu seras béni dans la campagne. 
Le fruit de tes entrailles, le fruit de ton sol, le fruit de tes 
troupeaux, la reproduction de tes bovins et les portées de tes 
brebis seront bénis. Ta corbeille et ta huche seront bénies. 
Tu seras béni à ton arrivée, et tu seras béni à ton départ. »
� (Deutéronome 28:2-6)

Quand Dieu nous purifie de nos péchés passés, 
Il les jette dans les abîmes de la mer.

Mais si nous abandonnons Dieu et si nous rejetons ses commande-
ments, il livre notre vie à toutes formes de destruction.

« Mais si tu n’obéis pas à la voix de l’Éternel, ton Dieu, si tu 
n’observes pas et ne mets pas en pratique tous ses commande-
ments et toutes ses prescriptions que je te donne aujourd’hui, 
voici toutes les malédictions qui viendront sur toi et qui t’attein-
dront : tu seras maudit dans la ville, et tu seras maudit dans la 
campagne. Ta corbeille et ta huche seront maudites. Le fruit de 
tes entrailles, le fruit de ton sol, la reproduction de tes bovins et 
les portées de ton petit bétail seront maudits. Tu seras maudit 
à ton arrivée, et tu seras maudit à ton départ. »�(Deutéronome 
28:15-19)

Il n’y a cependant aucune raison de craindre car, à ce que j’ai décou-
vert, Dieu rend facile la bénédiction. Ce n’est pas un grand mystère. 
Il a élaboré un guide facile à suivre pour l’obtention de ses bénédic-
tions : sa loi. En fait, contrairement à ce que nombre d’entre vous a 
probablement entendu, la loi divine ne consiste nullement en règles, 
règlements et légalisme. Elle indique le chemin qui aboutit à toutes 
ses bénédictions et à sa bonté.

En vous dévoilant ces vérités anciennes, je n’ai pas pour objectif 
de faire de vous des exégètes bibliques, mais bien plutôt de vous 
les montrer pour que Dieu libère dans votre vie tout son pouvoir 
miraculeux et toutes ses bénédictions. Je sais que chacun parmi 
nous souhaite mener une vie heureuse, bénie et prospère. Et voici 
ce qui pourrait vous surprendre : Dieu le désire pour nous encore 
bien plus !



Le récit du chapitre 8 des Actes des apôtres nous rapporte une dis-
cussion entre l’apôtre Philippe et un eunuque éthiopien qui éprou-
vait des difficultés à comprendre le livre d’Ésaïe. Philippe demanda : 
« Comprends-tu ce que tu lis ? » (verset 30), l’eunuque répondit : 
« Comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me guide ? » (verset 31). 
Ailleurs, dans Luc 24:45, nous lisons que Dieu « leur ouvrit l’intelli-
gence pour comprendre les Écritures ».

Permettez-moi de le répéter : en écrivant ce livre, je voudrais che-
miner avec vous en tant qu’ami et enseignant, vous guider et vous 
révéler les secrets de l’alliance conclue entre Dieu et vous.

Ma prière pour vous est que le Seigneur puisse ouvrir votre intelli-
gence et votre cœur, comme il l’a fait pour moi ; vous commencerez 
alors à comprendre les Saintes Écritures ainsi que son amour mer-
veilleux.

Au début de mon service pour Dieu, il m’avait été dit que Dieu ne 
se préoccupait pas tant de notre vie terrestre que de notre exis-
tence future au ciel, que peu lui importait si nous avions une maison 
ou une voiture. Les personnes qui m’ont tenu de tels propos sont 
même allées jusqu’à laisser entendre que dans cette vie, Dieu nous 
mettrait « à l’épreuve » par différentes maladies, difficultés et cala-
mités.

Mais, lorsque Tiz et moi étions en charge d’une Église en Australie, 
un événement a changé ma vie. J’ai eu de la part du Seigneur une 
vision au cours de laquelle j’ai vu une grandiose effusion de sa puis-
sance et de son onction. Je l’ai vue inonder son peuple de faveur et 
de bénédictions. J’en ai éprouvé un choc parce que j’avais en tête 
l’image d’un « Dieu courroucé ».

Pendant cette vision, j’ai été submergé d’une vague d’amour et de 
bonté de Dieu. Je lui ai dit : « Je désire y prendre part. Que dois-je 
faire pour que tu touches les autres à travers moi ? » Selon moi, sa 
réponse serait qu’il me faudrait souffrir avant de pouvoir vivre de 
telles choses. Mais loin de cela, le Seigneur a répondu : « Dis à mon 
peuple que je suis un Dieu bon ! » Quelle révélation ! Dieu est un 
Dieu bon et non un maître dur. Il n’est ni fou, ni mesquin ni irrité.

Ensuite, il a mis sur mon cœur les versets suivants :

« Car l’Éternel parcourt du regard toute la terre, pour que 
s’affermissent ceux dont le cœur est tout entier à lui. »� (2 
Chroniques 16:9)
« Sois sans crainte, petit troupeau ; car votre Père  
a trouvé bon de vous donner le royaume. »	  
� (Luc 12:32)
« Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et 
que tu sois en bonne santé, comme prospère ton âme. »� (3 
Jean 1:2)



Les rabbins nous enseignent que Dieu nous a créés pour la grandeur, 
et non pour l’échec. Il ne nous a pas créés pour que nous soyons 
malades, pauvres, défaits et souffrants. Voici la réalité : il a à ce 
point résolu que nous marchions dans la grandeur qu’il a signé avec 
nous un contrat par le sang de son Fils Jésus, contrat qui a pour nom 
alliance.

Votre alliance avec Dieu

Dans notre monde moderne, ce terme a peu de signification. Il y a de 
cela une génération, l’on pouvait conclure une affaire par une simple 
poignée de mains qui scellait l’accord. La parole d’une personne avait 
de la valeur. Une personne d’honneur tenait sa parole. Aujourd’hui, 
il est rare de pouvoir faire confiance à une personne sur des mots 
uniquement. L’axiome moderne en matière d’affaires est celui-ci : 
« Couchez-le tout sur papier, accompagné d’une signature, et en 
triple exemplaire ! »

Le principe sur lequel Tiz et moi, avons fondé notre vie est celui-ci : 
« Dieu dit ce qu’il pense et l’affaire est réglée ! »

« Car les hommes jurent par ce qui est plus grand qu’eux, 
et le serment, en confirmant leur parole, met un terme à 
toute contestation. En ce sens, Dieu, voulant donner aux 
héritiers de la promesse une preuve supplémentaire du ca-
ractère immuable de sa décision, intervint par un serment, 
afin que par deux actes immuables, dans lesquels il est im-
possible que Dieu mente… Cette espérance, nous l’avons 
comme une ancre solide et ferme, pour notre âme… »	  
�  (Hébreux 6:16-19)

Quand Dieu donne sa parole, vous et moi, nous pouvons compter 
dessus ! Il est impossible qu’il mente.

L’alliance conclue entre Dieu et vous

La plupart des chrétiens ne comprennent pas vraiment le mot 
alliance. Il existe en fait un secret que je désire vous montrer.

Pour ce qui est des alliances bibliques, Jésus s’est exprimé en ces 
termes :

« Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous ai aimés. Il n’y a pour personne de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses amis. Vous êtes mes 
amis, si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous 
appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce 



que fait son maître. Je vous ai appelés amis, parce que tout 
ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître. Ce 
n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi, je vous ai choisis 
et je vous ai établis, afin que vous alliez, que vous portiez du 
fruit, et que votre fruit demeure, pour que tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il vous le donne. »	  
�  (Jean 15:12-16)

Il est important de comprendre que Jésus disait ce qu’il disait avoir 
entendu de son Père. Il nous indique ici cinq caractéristiques d’une 
alliance conclue entre deux personnes, dans ce cas Dieu et vous. 
Premier point : cette alliance existe parce que Jésus vous aime. 
« Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, comme 
je vous ai aimés. » Deuxième point : Jésus vous aime à tel point qu’il 
était prêt à mourir pour vous : « Il n’y a pour personne de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses amis. » Troisième point : il ne 
vous considère pas comme un être indigne : « Je ne vous appelle 
plus serviteurs, …je vous ai appelés amis. » Quatrième point : en 
raison de cette alliance d’amour, Jésus ne vous cachera rien : « Tout 
ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître. » Enfin, 
cinquième point : du fait de cette alliance, vous engrangerez une 
moisson de bénédictions, de joie, de paix, de prospérité, de santé et 
de bonheur : « afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que 
votre fruit demeure, pour que tout ce que vous demanderez au Père 
en mon nom, il vous le donne. »

L’alliance conclue entre David et Jonathan

Dans la Bible, l’un des exemples d’alliance le plus frappant fut celle 
que conclurent David et Jonathan. Voyons comment ce modèle 
d’alliance reflète l’alliance de Dieu avec nous. Il s’agissait d’une 
alliance entre David, berger ordinaire, et Jonathan, fils d’un roi.

« Dès que David eut fini de parler à Saül, Jonathan s’atta-
cha à David, et Jonathan l’aima comme lui-même. Ce même 
jour Saül retint David et ne le laissa pas retourner dans la 
maison de son père. Jonathan conclut une alliance avec 
David, parce qu’il l’aimait comme lui-même. Il ôta le man-
teau qu’il portait pour le donner à David, ainsi que ses ha-
bits et même son épée, son arc et sa ceinture. David allait 
partout où l’envoyait Saül et il avait du succès ; il fut mis 
par Saül à la tête des gens de guerre et il avait la faveur 
de tout le peuple, même des serviteurs de Saül. »	  
�  (1 Samuel 18:1-5)



Premier point et le plus important : Jonathan conclut une alliance 
avec David pour une seule raison : il l’aimait : « Jonathan s’attacha à 
David, et Jonathan l’aima comme lui-même ». Jonathan aimait David 
comme lui-même.

David était un berger pauvre. Quand le prophète Samuel vint trou-
ver Isaï, son père, pour oindre comme roi l’un de ses fils, Isaï ne vit 
pas en David un candidat à la royauté :

« L’Éternel dit… Tu inviteras Isaï au sacrifice ; je te ferai moi-
même connaître ce que tu dois faire, et tu oindras pour moi 
celui que je te dirai. Samuel fit ce que l’Éternel avait dit et se 
rendit à Bethléhem. Les anciens de la ville vinrent en tremblant 
au-devant de lui et dirent : Ton arrivée annonce-t-elle quelle 
chose d’heureux ? Il répondit : Oui ; je viens pour offrir un sa-
crifice à l’Éternel. Sanctifiez-vous et venez avec moi au sacri-
fice. Il fit aussi sanctifier Isaï et ses fils et les invita au sacrifice. 
Lorsqu’ils arrivèrent, il se dit, en voyant Éliab : Certainement, 
le messie de l’Éternel est ici devant lui. Mais l’Éternel dit à 
Samuel : Ne prends pas garde à son apparence et à sa haute 
taille, car je l’ai rejeté. Il ne s’agit pas de ce que l’homme consi-
dère ; l’homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel 
regarde au cœur. Isaï appela Abinadab et le fit passer devant 
Samuel. Samuel dit : L’Éternel n’a pas non plus choisi celui-ci. 
Isaï fit passer Chamma, et Samuel dit : L’Éternel n’a pas non 
plus choisi celui-ci. Isaï fit passer ses sept fils devant Samuel, 
et Samuel dit à Isaï : L’Éternel n’a choisi aucun d’eux. »	  
� (1 Samuel 16:2-10)

Dieu n’avait choisi aucun des sept fils qu’Isaï présenta à Samuel. 
Alors Samuel demanda :

« N’y a-t-il plus d’autres gens ? Et il répondit : Il reste encore 
entre le petit, mais il fait paître le troupeau. »�  (verset 11)

Peut-être ne comprendrons-nous jamais la raison pour laquelle Isaï 
ne songea pas à faire venir David. Il avait sans doute quelque motif 
de penser que Dieu ne pourrait pas se servir de quelqu’un comme 
David. J’aimerais laisser à Isaï le bénéfice du doute en supposant 
que David était loin dans la montagne, occupé à faire paître les bre-
bis de son père. Mais, hélas ! Tel n’était pas le cas. Isaï répondit : « Il 
fait paître le troupeau ». David était à portée de vue, mais son père 
ne le considérait pas comme un potentiel candidat. C’est ce que le 
diable déclare à beaucoup d’entre nous : « Dieu ne pourra jamais se 
servir de toi, ni te bénir, ni te donner son onction. Tu n’es ni le plus 
grand, ni le plus rapide, ni le plus fort. Pourquoi Dieu te choisirait-
il ? »



Il vous faut comprendre une chose : vous et moi, ne sommes pas 
qualifiés aux yeux de Dieu en raison de qui nous sommes, mais pour 
ce qu’il est.

Faire partie d’une alliance signifie être identifié de façon permanente 
à l’autre partie, maintenir une loyauté totale dans une relation plus 
sacrée que la vie elle-même et calculer ce que cet accord coûtera à 
votre vie.
Vous et moi, ne sommes pas qualifiés aux yeux de Dieu en raison de 

qui nous sommes, mais pour ce qu’il est.

Identification permanente

Lisez une fois encore 1 Samuel 18:3 : « Jonathan conclut une alliance 
avec David. » En hébreu, ce verset est quelque peu différent. Selon 
la tradition hébraïque, on ne « signe » pas une alliance, on « coupe » 
une alliance. Lorsque David et Jonathan coupèrent une alliance, ils 
s’entaillèrent la paume des mains avec un couteau. Après cela, ils 
mirent de la cendre dans leurs blessures. Après la cicatrisation, leur 
peau assombrie les identifia l’un à l’autre de manière permanente. 
Quels que soient les événements futurs, ces cicatrices apporteraient 
la preuve que ces deux hommes s’identifiaient et étaient liés de 
façon définitive l’un à l’autre.

De même, les cicatrices dues aux clous dans les mains de Jésus 
constituent un rappel visible qu’il a conclu une alliance permanente 
avec nous. En acceptant Jésus dans notre vie, l’identification per-
manente que nous avons avec lui nous est rappelée. Le Seigneur 
nous dit dans Proverbes 18:24 : « Il est tel ami plus attaché qu’un 
frère. » Dans Jean 3:16, Jésus nous apprend à quel point Dieu était 
prêt à faire alliance avec nous : « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il 
a donné son Fils unique. » Si notre Dieu et Sauveur a consenti à un 
tel sacrifice pour conclure une profonde alliance avec nous, à com-
bien plus forte raison devrions-nous maintenir notre part de cette 
alliance. N’ayons pas honte de l’Évangile de Jésus-Christ. Partout où 
nous allons, disons aux gens que le royaume des cieux est proche. 
Partageons l’amour incroyable de Dieu, manifestons-le en tout lieu 
et avec tous ceux que nous rencontrons.

Une loyauté totale

Même au risque d’aller à l’encontre de la volonté de son père, 
Jonathan fut loyal envers David. La loyauté de Dieu envers nous est 
de même totale.

« L’Éternel, ton Dieu, marche lui-même avec toi, il ne te 
délaissera pas, il ne t’abandonnera pas. »	  
�  (Deutéronome 31:6)
« Dieu lui-même a dit : Je ne te délaisserai pas ni ne t’aban-
donnerai. »� (Hébreux 13:5)



En retour, il nous faut faire preuve d’une loyauté totale envers Jésus, 
nous engager à servir le Seigneur de tout notre cœur, de toute notre 
force et de toute notre âme.

Une alliance plus sacrée que la vie elle-même

En concluant une alliance avec David, Jonathan était disposé à 
risquer sa propre vie pour sauver David. Par son alliance avec nous, 
Jésus a tout sacrifié pour nous. Sa vie ne lui a pas été ôtée, il l’a 
donnée pour nous. « À ceci, nous avons connu l’amour : c’est qu’il a 
donné sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons donner notre vie 
pour les frères » (1 Jean 3:16).

En payer le prix

Jonathan savait que rester loyal à David lui coûterait son royaume. 
En demeurant loyal à la cause, Jésus en mesura le prix lorsqu’il pria : 
« Père, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe. Toutefois que ce 
ne soit pas ma volonté, mais la tienne, qui soit faite » (Luc 22:42). 
Étant Dieu, Jésus savait ce qu’il lui en coûterait de conclure une 
alliance avec nous. Il savait qu’il aurait à endurer coups, flagellation 
et torture, mais effectivement, il déclara : « Je suis prêt à payer le 
prix. Non pas ma volonté, mais que soit faite celle de Dieu. » Pour 
nous, payer le prix signifie être prêts à aller « dans le monde entier 
et prêcher la bonne nouvelle à toute la création » (Marc 16:15).

Pour quelle raison le Dieu tout-puissant conclut-il une alliance avec 
vous ? Pour la même qui poussa Jonathan à faire alliance avec David : 
il l’aimait. Jonathan était riche et puissant tandis que David n’était 
qu’un petit berger. David n’avait ni argent ni pouvoir et ne connais-
sait pas de personnes importantes. Il n’avait rien à offrir à un fils de 
roi. Alors, pourquoi donc Jonathan conclut-il une alliance avec une 
personne ordinaire ? Une fois de plus, parce qu’il l’aimait. Écoutez 
dans le passage qui suit ce à quoi Jésus nous appelle, vous et moi :

« Il n’y a pour personne de plus grand amour que de donner 
sa vie pour ses amis… Je ne vous appelle plus serviteurs… Je 
vous ai appelés amis. »	�   (Jean 15:13, 15)

Nos amis sont les personnes avec qui nous aimons passer du temps. 
Peut-être vos amis et vous-même aimez aller au restaurant, au ci-
néma ou assister à des matchs. Mais au temps de Jésus, comme au 
temps de David et de Jonathan, un ami représentait bien plus que 
cela. Selon la tradition hébraïque, un ami est quelqu’un à qui je suis 
totalement dévoué, pour qui je ferais tout ce qui est en mon pouvoir 
pour le protéger. C’est une personne dont je veux m’assurer le suc-
cès dans tout ce qu’elle entreprend.



C’est le message que Jésus vous adresse. Vous n’êtes pas une « per-
sonne sans importance », vous n’êtes pas seul. Ne prêtez pas l’oreille 
aux propos du diable. La raison de la venue de Jésus ? « Car Dieu a 
tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique… » (Jean 3:16). Il 
est venu parce que Dieu vous aime. Et Jésus de nous rappeler : « Je 
ne vous appelle plus serviteurs, … je vous ai appelés amis ». Grâce 
à Jésus, vous n’êtes plus un petit berger qui fait paître le troupeau 
dans le désert. Vous êtes désormais un ami et un partenaire de 
l’alliance avec Dieu. Désormais, Dieu est engagé envers vous. Il a 
résolu de vous voir connaître le succès dans tous les domaines de 
votre vie : votre foyer, votre mariage, votre famille, vos finances et 
votre santé.

David n’avait que peu de choses à offrir à Jonathan. De même, vous 
et moi, nous avons encore moins à offrir à Jésus, le Fils de Dieu. Pour-
quoi donc Dieu a-t-il voulu conclure cette alliance de succès avec vous 
et moi ? Pour la même raison qui poussa Jonathan à en conclure une 
avec David. Parce qu’il nous aime !

Dieu est engagé envers vous.  
Il a résolu de vous voir connaître le succès 

dans tous les domaines de votre vie : votre foyer,  
votre mariage, votre famille, vos finances et votre santé.

Alliance de succès

Examinons de plus près l’alliance de Jonathan avec David.

Vêtu d’autorité

L’un des premiers événements fut celui-ci. « Il [Jonathan] ôta le 
manteau qu’il portait pour le donner à David » (1 Samuel 18:4). 
Imaginez-vous les vêtements que devait porter David, petit berger. 
Ils étaient vraisemblablement sales et portaient l’odeur de sa vie 
dehors puisqu’il travaillait tous les jours avec les brebis, ils étaient 
usés et tout abîmés par l’usage. Et, comme David venait de tuer 
Goliath, ils devaient être trempés de sueur et tachés du sang de 
ce Philistin impur. En un instant, les habits souillés de David furent 
échangés contre un vêtement royal. Puis, selon le verset 5, « Da-
vid allait partout où l’envoyait Saül et il avait du succès… il avait la 
faveur de tout le peuple, même des serviteurs de Saül. » Lorsque 
Jonathan plaça le vêtement royal sur les épaules de David ce n’était 
pas seulement un simulacre, mais un signe d’autorité. David avait 
certainement été un petit berger, un être que même son père mépri-
sait. Cependant, à l’instant où Jonathan conclut une alliance avec lui 
et le revêtit du manteau royal, la situation changea totalement. En 
fait, Jonathan déclarait au monde : « Écoutez tout ce que dit David. 
Désormais, lorsqu’il s’exprimera, il le fera pour mon royaume ! »



C’est exactement ce que Jésus a accompli pour vous et moi. L’une 
des ruses favorites du diable est de provoquer en vous une confu-
sion quant à votre identité. Tout comme David, vous et moi sommes 
venus à Dieu couverts de haillons. Mais, tout comme David, nous 
avons été dépouillés de nos lambeaux sales, puis revêtus de jus-
tice. « Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs 
comme la neige ; s’ils sont rouges comme l’écarlate, ils deviendront 
comme de la laine » (Ésaïe 1:18). L’apôtre Paul a déclaré : « Or, si 
nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de 
Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, 
afin d’être aussi glorifiés avec lui » (Romains 8:17).

Permettez-moi de vous poser une question : êtes-vous enfant de 
Dieu ? Si votre réponse est affirmative, alors ce qu’a dit Paul dans 
le verset ci-dessus est exact. Vous êtes un héritier, cohéritier avec 
Jésus-Christ. C’est exactement ce qui se produisit entre David et 
Jonathan. Et Jésus vous affirme : « Tu n’es plus un serviteur, mais un 
ami. Mon pouvoir est le tien, mon autorité est la tienne. » David reçut 
autorité de la part de Jonathan et tout le peuple en eut conscience. 
Même les serviteurs dans le royaume de Saül reconnurent l’autorité 
de David. Il est important que vous compreniez l’autorité qui est la 
vôtre par l’alliance avec Jésus.

Comment priez-vous ? Nombreux sont les gens qui prient ainsi : 
« Seigneur Jésus, je te demande de me donner un travail… » ; « Sei-
gneur Jésus, guéris mon corps… » ; « Seigneur Jésus, fais en sorte 
que mon enfant cesse de se droguer… » Une telle prière est la raison 
pour laquelle vous n’obtenez pas d’exaucement. Si nous demandons 
à Jésus la guérison, une bénédiction ou une délivrance, nous solli-
citons une chose qu’il a déjà accomplie. En mourant sur la croix, il 
s’est écrié à la face du monde entier : « Tout est accompli » (Jean 
19:30). Il a déjà tout accompli pour vous. Il désire à présent que 
vous vous débarrassiez de vos haillons et que vous les remplaciez 
par le vêtement de l’autorité.

Vous avez les clés !

Considérez ce que Jésus dit à Pierre dans Matthieu 16:19:

« Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : Ce que tu 
lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras 
sur la terre sera délié dans les cieux. »

Jésus n’est pas seulement mort pour nos péchés.  
Par l’effusion de son sang, il a rétabli pour nous un lien 

avec chacune des promesses de Dieu.



Jésus a évoqué des clefs qui sont un symbole d’autorité. En détenant 
des clefs, une personne a pouvoir ou autorité pour ouvrir des portes, 
mettre en marche des machines ou déverrouiller des grilles. Celui 
qui a les clefs détient le pouvoir et l’autorité.

Avant le commencement des temps, seul Dieu avait l’autorité. Mais, 
dans le livre de la Genèse, il créa le genre humain et lui conféra – à 
nous aussi – les clefs ou l’autorité. Après le péché d’Adam et d’Ève, 
les clefs arrivèrent dans les mains du diable. Par sa désobéissance 
à Dieu, le genre humain perdit son autorité et depuis lors, le diable 
n’a cessé de mener le jeu.

Puis Jésus est venu et a obéi à Dieu dans le jardin de Gethsémané : 
« Père, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe. Toutefois que ce 
ne soit pas ma volonté, mais la tienne, qui soit faite » (Luc 22:42). 
La marche vers le Calvaire était amorcée. Jésus n’est pas seulement 
mort pour nos péchés. Par l’effusion de son sang, il a rétabli pour 
nous un lien avec chacune des promesses de Dieu. Après sa mort, 
alors que son corps physique se trouvait dans une tombe scellée, 
son esprit est allé aux portes de l’enfer où il a vaincu le diable et 
repris les clefs de l’autorité. « Moi je suis le vivant. J’étais mort, et 
me voici vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clés de la mort et 
du séjour des morts » (Apocalypse 1:18).

Relisez la déclaration de Jésus à Pierre : « Je te donnerai les clefs 
du royaume des cieux : Ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les 
cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. » 
Par le moyen d’une alliance, Jonathan donna autorité à David. De 
même, Jésus nous a donné autorité, à vous et à moi. En raison de 
cette alliance, David possédait l’autorité que le roi lui avait donnée. 
Vous et moi, nous avons l’autorité, non d’un roi quelconque, mais du 
Roi des rois.

Peut-être dites-vous : « Seigneur, mes enfants se droguent. S’il te 
plaît, ôte les drogues de leur vie… » Jésus répond : « Ne comprends-
tu pas ? Je t’ai donné les clefs. Tout ce que tu lieras sera lié. Ce que 
tu rejetteras sera rejeté. »

Pouvez-vous imaginer ce qui se produirait si tous les croyants com-
prenaient l’autorité dont nous disposons dans le nom de Jésus ? 
David comprit l’autorité qui était sienne grâce à son alliance avec 
Jonathan, de même tous autour de lui. C’est à vous maintenant de 
comprendre celle qui vous a également été donnée.

Peu importe ce que vous lierez, le Royaume de Dieu vous soutien-
dra. Pour tout ce que vous perdrez, le Royaume de Dieu sera votre 
soutien. Il est temps de revêtir « un vêtement de louange au lieu 
d’un esprit abattu » (Ésaïe 61: 3). Débarrassez-vous du vêtement de 
pauvreté, revêtez l’habit royal de la prospérité. Ôtez le manteau de 
l’échec et prenez celui du succès. Désormais, quand le diable vous 
demandera : « Qui te crois-tu être ? », répondez-lui : « Je suis un 
ami, un partenaire de l’alliance et un cohéritier avec Jésus-Christ ! »



Armé de pouvoir

1 Samuel 18:4 nous dévoile la seconde partie de l’alliance du succès : 
« Il ôta le manteau qu’il portait pour le donner à David, ainsi que ses 
habits et même son épée, son arc et sa ceinture. » En donnant à 
David ses armes, Jonathan émit une puissante déclaration. À partir 
de ce jour-là, l’armée de Jonathan devenait celle de David ; la force 
de Jonathan était également celle de David. Toutes les paroles et les 
actes de David auraient le même poids que ceux du roi lui-même. 
Jonathan disait à David : « À dater de ce jour, tu n’es plus seul. » 

Jonathan savait pourtant que, même avec l’autorité et l’appui d’un roi, 
David aurait à livrer des batailles, il lui fallait donc être armé et prêt.

Vous de même, en dépit du pouvoir et de l’autorité du Dieu tout-
puissant à votre disposition, vous aurez à affronter les attaques spi-
rituelles du diable. Avoir la foi ne vous exempte pas de combats. 
C’est en réalisant cela que, quelles que soient les batailles qu’il vous 
faudra livrer, vous aurez la victoire.

Selon les propos de l’apôtre Paul, nous avons à notre disposition des 
armes célestes, puissantes et surnaturelles :

« Si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas 
selon la chair. Car les armes avec lesquelles nous combattons 
ne sont pas charnelles, mais elles sont puissantes devant Dieu 
pour renverser les forteresses. »� (2 Corinthiens 10:3-4)

David affronta Goliath avec une fronde et cinq cailloux lisses, mais 
Dieu lui accorda une victoire surnaturelle sur son ennemi. Cepen-
dant, lorsque Jonathan remit à David sa ceinture et son épée, le 
Seigneur augmenta la capacité de David à remporter de bien plus 
grandes victoires.

Dans les chapitres suivants, loin de moi l’idée de vous priver des 
victoires que vous avez déjà remportées, mais bien au contraire 
les multiplier. Dieu désire accroître votre arsenal d’armes surna-
turelles. Existait-il une arme secrète en usage lorsque la femme 
atteinte d’une perte de sang toucha le bord du vêtement de Jésus 
et fit l’expérience de la guérison ? (voir Matthieu 9:20-22). Existait-il 
une arme surnaturelle en usage lorsque Dieu ordonna aux enfants 
d’Israël d’inscrire sa Parole sur le linteau des portes de leur maison ? 
(voir Deutéronome 6:9). La vérité que vous comprendrez vous ren-
dra libre.

« Couper » une alliance

Plus haut, j’ai expliqué comment David et Jonathan « coupèrent » 
ensemble une alliance en s’entaillant la paume de leurs mains. 



Dans l’Ancien Testament, il fallait une effusion de sang quand deux 
hommes concluaient une alliance. Deux actes d’effusion de sang 
nécessaires pour être précis.

Tout d’abord, un sacrifice vivant devait avoir lieu entre les deux par-
tenaires de l’alliance. Bien entendu – et nous le savons, Jésus fut ce 
sacrifice vivant entre Dieu et l’homme. Mais il existait une seconde 
sorte d’effusion de sang destinée à rappeler à chaque individu les 
termes de son alliance. Je l’ai déjà expliqué, quand deux personnes 
concluaient une alliance l’une avec l’autre, elles prenaient un couteau 
ou la lame d’une épée et elles s’entaillaient la paume des mains. Il 
en résultait des cicatrices sombres qui se remarquaient par rapport 
au reste de la peau de la main.

Quand Jésus vit Thomas, Il lui montra les cicatrices dans la paume 
de ses mains (voir Jean 20:25-27). Ce faisant, Jésus lui disait : « Ja-
mais je ne te laisserai ni te t’abandonnerai » (voir Hébreux 13:5). 
Lorsque David et Jonathan « coupèrent » l’alliance, Jonathan disait 
à David : « David, ton ennemi sera le mien, mon armée sera tienne 
et mon royaume t’appartiendra. »

Tout comme Jonathan « coupa alliance » avec David, Jésus « cou-
pa » également une alliance avec vous et moi. À l’instant où les 
soldats romains enfoncèrent les clous dans la paume des mains de 
Jésus, son sang se répandit pour conclure une alliance avec nous.

Pour quelle raison Dieu nous demande-t-il d’élever les mains ? À 
mon sens, parce que ce geste nous rappelle cette alliance. Il nous 
dit : « Peut-être as-tu le sentiment d’être seul, peut-être l’ennemi 
semble-t-il être plus fort que toi, mais tu n’es pas seul. Je suis avec 
toi. »

Ainsi, toutes les fois où vous levez les mains, vous dites à l’ennemi : 
« Satan, vois-tu mes mains ? Ce sont celles de l’alliance. Je donne 
peut-être l’impression d’être seul, mais ce n’est pas vrai. Une armée 
d’anges se tient derrière moi. L’armée de Dieu combat pour moi. »

Au début de ce chapitre, je vous ai fait part de la condamnation dont 
j’avais fait l’expérience en tant que nouveau pasteur. Je me sen-
tais tellement indigne, dépourvu de qualification. Je vous ai parlé de 
l’homme qui était venu me demander : « Qui croyez-vous être ? Vous 
n’avez aucun droit de prêcher l’Évangile. »

Pendant un instant, j’avais laissé ces propos pénétrer en moi et 
s’emparer de mon cœur. Des sentiments d’indignité et de condam-
nation ont failli me ravir mon avenir, ma destinée et tout ce que 
Dieu avait en réserve pour moi. Mais l’instant d’après, le Seigneur 
m’a libéré de la culpabilité de mon passé et m’a permis de prendre 
le cours d’un merveilleux avenir. C’est exactement ce qu’il désire 
accomplir pour vous aujourd’hui !



Dieu vous a créé dans un but précis  !  
Vous n’êtes pas né pour être un perdant ;  
vous êtes né pour devenir un gagnant  !

L’ennemi vous tiendra les mêmes propos qu’à moi. Il tentera de 
vous condamner, de vous convaincre de votre indignité à recevoir les 
bénédictions de Dieu et il vous demandera : « Qui crois-tu être ? »

Ne permettez à personne de brandir votre passé contre vous. Le 
sang de Jésus vous a libéré de tout esclavage et de toute culpabilité. 
« Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » (Romains 8:31). 
Dieu vous a créé dans un but bien précis. Vous n’êtes pas né pour 
être un perdant ; vous êtes né pour être un gagnant. Vous n’êtes 
pas né pour être un personnage quelconque, vous êtes né pour la 
grandeur !

Dieu, votre Père, conclut une alliance de grandeur avec Abram qui 
devint Abraham, le père de notre foi. Cette alliance n’était pas seu-
lement pour Abraham, il y a des milliers d’années. Jésus, notre Mes-
sie, a confirmé qu’elle valait pour vous et moi, aujourd’hui. Quand 
Dieu conclut une alliance et donne sa Parole, nous pouvons compter 
sur elle.

Écoutez ce que déclare Ésaïe :

« Une femme oublie-t-elle son nourrisson ? N’a-t-elle pas com-
passion du fils de ses entrailles ? Quand elle l’oublierait, moi 
je ne t’oublierai pas. Voici : je t’ai gravée sur mes mains ; tes 
murs sont toujours devant mes yeux. » � (Ésaïe 49:15-16)

Selon ce texte, Dieu se tient plus près de nous qu’une mère de 
son enfant. Peut-être mère et enfant peuvent-ils s’oublier, mais le 
Seigneur l’affirme, il ne vous oubliera jamais en raison de l’alliance 
conclue avec vous et inscrite sur la paume de ses mains. Dieu le Père 
a votre nom inscrit sur ses mains ! Voilà à quel point il vous aime, 
vous personnellement. C’est vrai qu’il aime le monde entier, mais il 
vous aime, vous de manière individuelle.

Il n’oubliera jamais l’alliance qu’il a conclue avec vous. Comment le 
pourrait-il ? Votre nom est inscrit sur la paume de ses mains. En ces 
derniers jours, le Seigneur ouvre nos yeux afin que nous puissions 
devenir les enfants de miracles.


